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NOTICE HISTORIQUE SUR LES RELATIONS



Phalasar ne fut pas plus tôt arrivé en vue d’Arpadda, que la
route lui fut barrée par une armée composée d’Héthéens et d’Arméniens sous les ordres de Sarduri, roi d’Urardhu. Téglath-Phalasar ne se laissa point déconcerter ; aussitôt il prit l’offensive et obligea ses adversaires à reculer dans les montagnes de
la Commagène où il les battit à deux reprises. Sarduri prit la
fuite, mais le roi d’Assyrie jugea plus prudent de ne pas le poursuivre
au cœur de son empire. Il s’arrêta à l’Euphrate, et
revint continuer le siège d’Arpadda qui ne se rendit qu’après une
vive et longue résistance. Du reste, la Syrie tout entière fit
preuve d’une grande vitalité, car il ne fallut pas moins de
trois ans à Téglath-Phalasar pour l’amener à un semblant de
soumission.

Cependant en 740 le roi d’Assyrie se crut assez libre pour
tourner son attention et ses armes vers les provinces du Nord.
Il comprenait bien qu’il ne pourrait jamais être vraiment maître
de la Syrie et de l’Asie Mineure tant que la remuante Arménie
ne lui appartiendrait pas.

On place cette importante campagne d’Arménie en 737 ou
735. Nous n’en connaissons malheureusement pas les détails, ou
plutôt, nous ne pouvons les comprendre suffisamment faute de
points de repère ; cela est d’autant plus regrettable que nulle
part ailleurs dans les annales de Ninive, nous ne trouvons autant
de noms de villes arméniennes. Nous savons pourtant que Téglath-Phalasar pénétra au cœur de l’Urardhu et qu’il vint mettre le
siège devant la capitale du royaume, Turuspa, que l’on identifie
avec le Thospis des anciens, maintenant Van. Là ses efforts
échouèrent ; il dut se contenter de mettre le pays à sac sur
un parcours de cent quarante lieues, et d’ériger sa statue
en face de la ville assiégée. Avant de quitter l’Arménie, le
monarque assyrien, suivant un usage déjà ancien chez les
peuples d’Asie, transporta en Assyrie un certain nombre d’Arméniens. Le roi d’Urardhu est appelé Sarduri ; c’était le même,
évidemment, que le Sarduri qui, quelques années auparavant,
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